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8. Il a ſtétnleuéde la force de l'angoiſſe & de

la condamnation mais qui racontera ſa duree Car

il a eſtéretranché de la terre des viuans, & laplaye

lui eſt aduenue pour le forfait demonpeuple.

9.Or ºn auoit ordonnéſon ſepulchre auec les meſ

chans, mais ila eſſéauec le riche en ſa mort : car il

n'augitpoint fait d'outrage, & nes'eſtpoint trouué

de fraude en ſa bouche.

| 1o. Toutefoi l'Eternell'ayant voulufroiſſerill'a

mis en langueur : apres queſon ame ſe ſera miſe en

oblationpour lepeché, il ſe verra de lapoſterité, il

prolongera ſes iours , & le bon plaiſir de l'Eternel

proſperera enſa main.

$. Luc au neufuieme de ſon Euangi

* , # le , recitant la transfiguration de

# leſus Chrift, remarque que Moyſe

-
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& Elie lui apparurent en gloire , & qu'ils

parloyent de ſon iſſue qu'il deuoit accom

† en Ieruſalem. Comme s'il diſoit, que

les ſouffrances que la mort de Ieſus Chriſt

eſtoit le ſuiet de leur entretien.

De là nous naiſſent pluſieurs doctrines:

Entr'autres cette ci,Aſſauoir que Dieu nous

receura vn ieur en ſa gloire : à ce que nous

puiſſions regarder au fond, & au longnous

entretenir des ſouffrances & de la mort i

gnominieuſe que leſus Chriſt a ſoufferte

pour noſtre ſalut.

Ce ſera là le ſuiet de nos diſcours en la vie

eternelle. Auſſi n'y en a il point de plus

ample , pour celebrer la ſageſſe,iuſtice &

bonté de Dieu. Et la gloire de Dieu le Perc

ne reluit nulle part mieux qu'en l'ignomi

nie de ſon Fils.

De là reſulte clairement,que ſi Dieu nous

a deſia fait ſeoir enſemble és lieux celeſtes

en Ieſus Chriſt , comme dit l'Apoſtre au

deuxieme des Epheſiens.Si nousauons deſ

ia quelque part à cette transfiguration , que

nul diſcours ne nous peut eſtre plus ſeant

que de parler des ſouffrances de IeſusChriſt,

& de ce qu'é ſa mort il a acompli pour nous

en leruſalem.On lit d'vn fort excellcnt ou

urier qu'il eſtoit blaſmé en vn poinct, C'eſt

qu'il n'oſtoit iamais ſa main de deſſus le ta

bleau,que iamais il ne ſe contentoit en ſon
Oll
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ouurage : En quelque ſorte pouuons nous

dire tout le contraire du vrai fidele. C'eſt

qu'il n'y a rien de plus loüable en lui que de

ne leuer iamais la veué de deſſus le tableau

auquell'Euangile nous portrait IeſusChriſt

deuant les yeux,& le crucifiéentre nous.

Pour pratiquer ceſte inſtruction, qn ne

ſçauroit nous donner exemple plus formel

que celui de noſtre Prophete au chapitre

que nous expoſons. Il a employé la premie

re & plus grande partie d'icelui à nous ex

oſer l'aneantiſſement, les ſouffrances, la

mort du Fils de Dieu.Apres cela il s'eſt mis

à parler de l'exaltation d'icelui. Chriſt,dit

il, a eſté enleué de la force de l'angoiſſe&

de la condamnation.

Voila donc le Prophete qui partelles pa

roles contemploit deſia leſus Chriſt receu

en gloire, & aſſis à la dextre du Pere. Eſtat

de leſus Chriſt ſi glorieux,que toute lagloi

re de ſa transfiguration n'en a eſté que com

me vne ombre, que commevne figure. Et

cependant le Prophete raui par la contem

plation de cet eſtat glorieux du Fils de

Dieu, derechef,comme Moyſe & Elie en la

transfiguration, nous remet ſur le diſcours

des ſouffrances & de la mort de Ieſus

Chriſt: & iuſqu'à la fin du chapitre ioint au

traitté de l'exaltation de noſtre Sauueur,

pluſieurs propos excellens qui concernent
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l'aneantiſſement d'icelui. ll le fait notam

ment en ce texte. Sur l'expoſition duquel

nousauons deſia inſiſtéés exhortations pre

cedentes. -

ll nous reſte ſeulement de conſiderer

quelques cauſes de l'aneantiſſement de Ie

ſus Chriſt leſquelles Eſaie nous remarque.

, A quoi nous adiouſterons quelques doctri

nes qui nous naiſſent de ce meſme texte.

Si donc quelcun s'ennuye d'ouir ſouuent

parler de ces meſmes§ qu'il conſidere

que c'eſt le Prophete,qui a iugé à propos de

nous parler à diuerſes fois de la§ de

Ieſus Chriſt, afin d'engrauer cn nos cœurs

vne doctrine qui nous doit à tous eſtre treſ

familiere. Qu'vn tel ſcache auſſi qu'il ſe

fuſt donc bien ennuyé en la transfiguration

de Icſus Chriſt,veu qu'il n'y fut point parlé

d'autre ſuiet, & la vie eternelle ſeroit ſans

doubte par la meſme raiſon ennuyeuſe à

telles perſonnes. I'adiouſte encor ce que

l'Apoſtre eſcriuoit aux Hebrieux, au cin

quieme chapitre: C'eſt que nous deuenons

laſches à ouir:& que là où nous deurions e

ſtre maiſtres, veu le temps, nous auons de

rechef beſoin qu'on nous enſeigne, quels

ſont les rudimens du commencement des

paroles de Dieu.

Donc pour venir au premier poinét , le

Prophete entre les cauſes de l'aneantiſſe

,

InCll$
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:

ment de leſus Chriſt, nous met Dieu meſ

me, quand il dit que l'Eternel, ayant voulu

† ſon Fils,l'a mis en langueur. Il par

le auſſi des creatures, quarid il dit qu'ona

uoit ordonné ſon ſepulcre auec les meſ

chans. Bref il en accuſe particulierement

nos pechez, quand il dit que Chriſt a eſté

retranché de la terre des viuans , & que la

laye lui eſt auenue§ le forfait du peu

ple de Dieu.Ces cauſes doiuent eſtre diſtin

ctement conſiderees.

Car comme rien ne ſe fait qui n'ait ſa

cauſe:rien auſſi ne peut eſtre diſtinctement

conu que par ſa cauſe. Sçauoir les choſes,

c'eſt en conoiſtre les cauſes. Et par cette

raiſon tu vois que nul ne ſçauroit parfaite

ment ni dire ni comprendre ce que Dieu

eſt:car il n'a point de cauſes. Ains il eſt de

ſoi meſme & de toute eternité. AinſiTſo

har demande à Iob au chapitre onzieme,

§ - tu le fonds en Dieu en le ſon

dant Trouueras-tu en perfection le Tout

puiſſant? Par la meſme raiſon tu vois que

our bien cognoiſtre l'aneantiſſement du

Fils de Dieu il en faut ſçauoir les cauſes.Il

eſt certain que la cognoiſſance des cauſes

fait ceſſer l'admiration. Car noſtre eſprit

ne ſçachant point la cauſe de quelque effect

extraordinaire demeure en ſuſpens. Et cela

eſt l'admiration qui ccſſe à meſure qu'orº
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nous rend raiſon de ce que nous ignorons

Nous pouuons derechef ſur ce ſuiet dire en

quelque ſorte tout le contraire : Ceſt que

rien ne peut d'auantage nous rauir en admi

ration, que l'exacte cognoiſſance des cauſes

de l'aneantiſſement du Fils de Dieu.

Que Dieu ait lui meſme voulu froiſſer

ſon Vnique& mettre en langueur ſonbicn
a1mC.

Que Satan creature de Dieu ſe ſoit for

mellement bandé contre l'auteur de ſon o

rigine. -

ue le peuple des luifs ait mis à mort ce

lui qui venoit lui apporter la vie,
Que nos pechez ayent eſté ſi enormes

qu'ils n'ayent peu eſtre effacez ſi Chriſt

§'euſt eſté lui meſme retranché de la terre

des viuans.

u'à Chriſt ſoit auenue la playe pour le

forfait de ſon pcuple : A Chriſt qui n'auoit

oint fait d'outrage, & en la bouche duqucl

fraude aucune ne s'eſtoit trouuee.

Il eſt impoſſible, que le fidcle oye parler

de ces† ſans cn eſtre raui en admira

tion.De voir qu'à vn meſme effect concur
rent les cieux la terreºlº enfers: le bien, le

§5ieu,Satan : les Iuifs les Genrils ºº
les hommes , toutcs nos iniquités. Effect

§doute bien admirable Pº qu'il a des

§ſimerueilleuſes.Maisexaminoº lcs.

Nous
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Nous prenons les cauſes de l'aneantiſſe

ment de leſus Chriſt,ou enDieu,ouéscrea
tllICS. -- • |

· En Dieu.L - Prophete dit que l'Eternet

l'a ainſi voulu. Par ces termes il nous fait

mqnter iuſqu'au decret eternel de Dieu,qui

a ordonné ce moyen de noſtre redemption

commetreſconuenable à ſa ſageſſe.Et encor

qu'Eſaie marque ſpecialement la volonté

du Pere qui a mis ſon Fils en langueur, ſi

faut il ſcauoir que ce conſeil & decret,tou

chant la mort & paſſion du Fils de Dieu,

conuient à toute laTrinité.Au Pere,au Fils,

au Sainct Eſprit. Car auſſi cette paſſion du

Fils de Dieu eſt vne des œuures que nous

appellons de dehors. Et pourtant & le de

cret, & l'execution d'icelle, conuenoit aux

trois perſonnes. Auſſi au deuxieme desA

ctes Sainct Pierre parle non ſpecialement

de l'vne des trois perſonnes , mais ſimple

ment de Dieu.Chriſt, dit-il, a eſté liuré par

le conſeil defini & prouidence de Dicu.

Toutesfois ailleurs l'Eſcriture attribue cet

te mort & paſſion de Ieſus Chriſt & tout

ſon aneantiſſement,diſtinctement à chacu

ne dcs trois perſonnes. , - · · · ·

Au Pere. Ainſién cet endroit le Prophete

dit que l'Eternel a voulu froiſſer ſon Fils.Es

au quatrieme des Actes les Apoſtres adreſ

ſent directeInent leur rcqueſte ,pºº
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pere : Devrai,diſent-ils,contreton ſainct

Fils Ieſus, que tu as oinct, ſe ſont aſſemblez

Herode & Ponce Pilate auec les Nations&

les peuples d'Iſrael , pour faire toutes les

choſes que ta main & ton conſeil auoyent

auparauant determinees d'eſtre faites.Et S.

Paul auſſi en parle en termes bien clairs

quâd il dit que Dieu n'a point eſpargné ſon

propre Fils,mais l'a liuré pour nous tous.Et

voici comme le Prophete Zacharie intro

duit le Pere parlant de la mort de ſon Fils:
Eſpee reſueille toi ſur mon Paſteur, & ſur

l'homme qui eſt mon compagnon, dit l'E-

ternel des armees : frape le Paſteur, & les

brebis s'eſpardront,& ie ferai retourner ma

main ſur les petis. Là le Pere appelle Chriſt

ſon† ſon compagnon, d'autant

qu'il eſt au ſein du Pere: aſſis à ſa dextre : la

reſplendeur de ſa gloire , & la marque en

grauee de ſa perſonne, voire eſgale au Pere

en toutes choſes.

Au Fils eſt auſſi ſpecialement attribuéce

meſme aneantiſſement : Car en ce meſme

chapitre le Prophete nous dira que Chriſt

met lui meſme ſon ame en oblation pour le

peché. Le Pſeaume quarantieme nous eſt

familier,auquel Chriſteſ introduit parlant

au Pere en ces termes, l'ai dit, Me voici ve

nutil eſt eſcrit de moi au rolle du liure:Mon

Dieu, i'ai prins plaiſir à faire ta volonté: de

| fair
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fait ta Loy eſt au dedans de mes entrailles

Et l'Apoſtre aux Hebrieux rapporte cepaſ

ſage du Pſeaume à la mort du Fils de Dieu,

quivolontairement a offert vn feſl ſacrifi

ce pour les pechez : & par cette ſeule obla

tion volontaire nous a conſacré pour touſ

iours.Et de ſa propre bouche le Fils nous aſ

ſeure qu'il n'eſt point venu pour eſtre ſerui,

mais pour ſeruir, & donner ſa vie en ran

çon pour pluſieurs. Chriſt donc peut auſſi

eſtre appelé cauſe de ſa mort. Lui qui n'a

int lié les mains à ſes ennemis: ll le pou

uoit faire. Et il donna vn eſchantillon de ſa

puiſſance lors que par ſa parole il renuerſa

par terre ceux qui eſtoyent venus pour le

prendre.Auſſi Chriſt pouuoit s'exempter &

de douleur & de la mort : mais il ne l'a

point fait , car il a ſué des grumeaux de

ſang : la ſoifl'a preſſé : ſon ame a eſté ſaiſie

de triſteſſe iuſques à la mort:finalement il a

· rendu l'Eſprit. Et eſtimons-nous, que par

contrainte Moins certes par la violence

-d'autrui,que par ſa propre volonté. Diſons

du Fils ce que dit du Pere ici le Prophete.Le

• Fils a voulu eſtre froiſſé, il a voulu eſtre mis

en langueur, Diſons ce qu'il prononce lui

meſme au dixieme de ſainct lcan, Pour cette

cauſem'aime le Pere, pourtant que ie laiſſe

ma vie afin que ie la prene derechef Nul ne

la m'oſte : mais ie la laiſſe de par moi-meſ
,- - - Z 2
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me : i'ai puiſſance de la laiſſer, & ſi ay puiſ

ſance de la prendre derechef l'ai receu ce

mandement de mon Pere. Diſons auec l'A-

poſtre au ſecond des Galates, Chrift s'eſt

donné ſoi meſme pour moi. Et au ſecond

des Philippiens, Chriſt s'eſt aneanri ſoi

meſme,& a eſté obeiſſant iuſques à la mort,

voire la mort de la croix.

Meſines cſt notable ce que l'hiſtoire de

l'Euangile nous remarque† cette mort de

la croix. C'eſt que Pilate s'eſmerueilla, que

Chriſt eſtoit mort beaucoup pluſtoſt que

ne portoit le ſupplice de la croix. Et eſt dit

du Centenier qui aſſiſtoit à cette mort, que

voyant que Ieſus auoit rendu l'eſprit en

criant, il dit lui meſme, Veritablement,cet

homme eſtoit Fils de Dicu.

Et certes il y auoit en ce ſupplice de la

croix bien plus que l'ordinaire. Le Pere

nous liuroit lui meſmc ſon Fils: Et le Fils,

ayant tout accompli,rendoit lui meſme ſon

, eſprit à Dieu ſon Pere.

Bref, que de l'œuure de noſtre Rcdem

ption ne doiue point eſtre exclus le Sainit

Eſprit, ſuffit pour le verifier ce que dit Ieſus

Chriſt au ſoixantevnieme d'Eſaie, L'Eſprit

du Seigneur l'Etcrnel eſt ſur moi : pourtant

m'a oinct l'Eternel pour cuangelizer aux

debonnaires:il m'a enuoyé pour mcdeciner

ccux qui ont le cœur§ ; pour publier

AllX
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aux captifs liberté, & aux priſonniers ou

uerture de la priſon. Pour publier l'an de la

bien-vueillance de l'Eternel, & le iour de

la vengeance de noſtre Dieu. Pour conſoler

tous ceux qui menent dueil. , . : .

ue ſi on nous demande les raiſons de ce

decret & volonté eternelle de Dieu : qui l'a

meu à vouloir que ſon Fils fuſt froiſſé, &

mis en langueur : nous en pouuons rendre

les ſuiuantes. -

C'a eſté afin de nous manifeſter ſa mer

ueilleuſe dilection enuers nous,& ce ſeroit

en quelque ſorte rabbatre de la grandcur &

infinité d'icelle, de la vouloir exprimer.le

ſus Chriſt s'eſcrie en ces mots, Ainſi a Dieu

aimé le monde,ou,Dieu a tant aimé le mon

de, qu'il a donné ſon Fils vnique, afin que

quicóque croid en lui ne periſſe point,mais

ait vie eternelle. Et l'Apoſtre au cinquieme

des Romains: Dieu, dit-il,recommande du

tout ſa dilection enuers nous,en ce que lors

que nous n'eſtions que pecheurs, Chriſt eſt

mort pour nous. C'eſt le langage de S.Iean

au quatrieme de ſa premiereEn ceci,dit-il,

eſt la charité,non point que nous ayions ai

méDieu,mais pource que lui nous a aimcz,

& a enuoyé ſon Fils,pour eitre propitiation

our nos pechés.

" Et la dilection deDieu enuers nous eſtant

lle , faudra-il demander, ſi nous ſommes

Z 3
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obligez à aimer noſtre Pere Ains faudra-il

reputer pour enfant de Dieu celui qui ne

l'aime point, qui chemine au contraire de

ſes commandemensº alors doncnoſtre cœur

ſera embraſé en l'amour de Dieu , quand

nous croirons qu'il nous a lui meſme tant

aimés que d'auoir voulu froiſſer ſon pro

pre Fils, à noſtre occaſion. Et nous diſons

l， mefme de la dilcction du Fils enuers

nous. " -

· D'auantage, par cette volonté de l'Eter

nel, expoſant ſon Fils à la mort, nousvo

yons combien Dieu a en haine le peché,

combien le peché eſt abominable deuant

luitcar pour§e ſang du Fils de Dieu

a eſté reſpandu.Raiſon tresforte;pour nous

faire abhorrer l'iniquité puis qu'il a faluvn

ſi grand prix pour† d'icelle. Cer

tes,ſi ſouuent és choſes de ce monde le couſt

nous en fait perdre le gouſt:diſons que rien

ne nous doit d'auantage deſgouſter du pe

ché, que de ſçauoir qu'il en a couſté la vie à

celui qui eſt la vie meſme.

Auſſi preuue euidente,ſi de la miſericor

de de Dieu, non moins de ſa iuſtice, Dieu

nous a pardonné, mais il a froiſsé ſon Fils.

Au regard de nous, noſtrc ſalut eſt gratuit

mais au regard de Ieſus Chriſt, nous auons

eſté rachctez par prix. Sur nous Dieu a deſ

ployé ſa miſericorde : mais en ſon Fils il a

| •! ſa
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ſatisfait à ſa iuſtice. -

Qui plus eſt , Dieu a voulu froiſſer ſon

ropre Fils : afin qu'en lui nous euſſions vn

exemple treſparfait d'obeiſſance, d'humili

té,de conſtance , & de tant d'autres vertus

qui comme autant de Soleils ont paru en

leſus Chriſt au milieu de ſes ſouffrances.S.

Pierre,au deuxieme de ſa premiere,alleguât

les paroles de noſtre texte, expoſe au long

ce que nous diſons,Chriſt (dit-il) a ſouffert

pour nous, nous laiſſant vn patron afin que

vous enſuiuiez ſes traces, lequel n'a point

commis de peché,ni fraude aucune n'a eſté

trouuee en# bouche : lequel,quand on lui

diſoit outrages,n'en rendoit point: & quâd

on lui faiſoit mal n'vſoit point de mena

ces: mais ſe remettoit à celui qui iuge iuſte

ment: Lequel meſme a porté nos pechés en

ſon corps ſur le bois :§ qu'eſtans morts à

peché nous viuions à iuſtice : par la bature

duquel meſme vous auez eſté gueris.

De Dieu venons aux Creatures. Le Pro

phcte dit de Ieſus Chriſton auoit ordonnéſon

ſepulchre auec les meſchans. Par ce mot on le

Prophete nous renuoye à tous les meſchans

inſtrumens, deſquels l'Eternel s'eſt treſ-ſa

gement ſerui, afin que ſon Fils fuſt froiſsé.

Satan ne s'y eſt point oublié , non auſſi les

hómmes. -

· Pour Satan : Qui doute qu'il# induit

-
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es Iuifs à perſecuter Ieſus Chriſt,à le pren

§ à l'accuſer, à le faire mourir : car il fa

oit qu'euſt ſon accompliſſement ce quia

uoit eſté predit par l'Eternel au troiſieme

† Geneſe : Ie mettrai inimitié entre toi &

a femme,entre ta ſemence & la ſemence de

la femme Icelle ſeméce te briſera lateſte:&

· tu lui briſeras le talon.Satan s'eſt efforcé de

froiſſer leſus Chriſt tout entier en la mort:

mais il n'a peu que lui poindre le talon,

Et Chriſt en ſa victoire contre la mort a eſ

craſé la teſte du ſerpent.Par ſa mort il a de

ſtruit celui qui auoit l'empire de mort,c'eſt

aſſauoir le diable. Ici donc Satan ne s'cſt

point eſpargné, & Chriſt le declare ouuet

tement parlant aux Iuifs au huictieme de

ſainct lcan : Vous taſchez,dit il,à me faite

ourir,Abraham n'a point fait cela : Vous

-† oeuures de voſtre pere : Il a eſté

meurtrier dés le commencement , c'eſt ce

meurtrier qui induiſit Iudas à trahir ſon

maiſtre. S.Iean le dit au chapitre treizieme

ue le diable mit au cœur de Iudas Iſçariot,

† de Simon, de trahir Ieſus, & au meſme

chapitre,il cſt remarqué queSatan entra en

- Iudas,apres que Chriſt lui cut baillé le mort

ceau trempe. " . -

| Al'inſtinct de cet organe ſi puiſſant, & ſi

pernicieux, les hommes ont auſſi ( entant

qu'en eux a eſté ) crucifié le sºs # de

- -
giol- -

-
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gloire. Par ces hommes, nous entcndons

tout autant que Chriſt a eu d'ennemis.Et cn

ce nombre on trouuera toute ſorte de per

ſonnes : maiſtres, ſeruiteurs: perſonnes Ec

cleſiaſtiques & politiques, domeſtiques &

eſtrangers:princes, & peuples,grands & pe

tits : hommes & femmes : Iuifs & Gcntils..

Tout cela eſt compris fous cet On de noſtre

Prophete.luſques là que au recit de ces cho

ſes l'hiſtoire de l'Euangile a meſme voulu

remarquer deux chambrieres qui attaquent.

S. Pierre, pource, (diſent elles) qu'il eſtoit

auſſi auec Ieſus le Galileen,le Nazarien.

Auſſi n'eſtimons point que ſans cauſe

l'hiſtoire ait remarqué toutes ſortes de per-;

ſonnes entre les ennemis de Ieſus Chriſt.8

Cela eſt pour noſtre conſolation. Et pour

monſtrer iuſqu'où s'eſtendroit le fruict de

la mort de§ Chriſt : car il eſt venu pour

ſauuer ſes ennemis, & ſes ennemis ont eſté

toutes ſortes de perſonnes. ll ſauue donc

toutes ſortes de perſonnes. -

Quand donc il s'agit de ton ſalut,que ton

aage,ta nation,ton§ ne t'eſ

loignent point de Ieſus Chriſt:Ains croi en

celui qui eſt venu pour ſauuer tous ſes en

I1CII11S.

· Or entre tous ces Ennemis de IeſusChriſt

qui lui ont procuré la mort, nous pouuoms

conſiderer commetrois claſſes ou trois de

2,
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gres- - - -

Au premier rang comme moins coulpa

ble on peut ranger d'vn coſté la populace

aueugle des luifs,quiconduite par des aueu

gles teſmoigna auſſi ſon animoſité contre

Ieſus Chriſt. Et nous eſtimons que d'icelle

parloit principalement Ieſus Chriſt en la

croix. Pere,dit-il, pardonne leur, car ils ne

ſçauent ce qu'ils font. De l'autre coſté nous

mettons Pilate &ſes ſoldats.Pilatc qui crai

gnoit de perdre la bonne grace du peuple,

& la dignité qu'il tcnoit de l'Empereur.Et

de fait il liura Ieſus Chriſt, dés que les luifs

lui eurent dit,Si tu deliures cettui ci,tu n'és

point ami de Ceſar : car quiconque ſe fait

Roy, contredit à Ceſar.Quant à ſes ſoldats,

outre l'inſolence qui ne leur eſt que trop

ordinaire, ils auoyent le commandement

de leur chef. - - -

Au ſecond rang comme beaucoup plus

coulpables doiuent eſtre mis les Sacrifica

teurs, les Scribes & Phariſiens:qui par Ima

lice enragee,procedante en eux & de la hai

ne de la verité, & de l'enuie qu'ils porto

yent à Chriſt, & de la crainte qu'ils auo

yent d'eſtre fruſtrez de leurs honneurs &

reuenus : iointe à cela vne ignorance affe

ctee, qui leur brouilloit l'eſprit : ont bien

oſé mettre la main ſur celui dont ils auo

yent oui la parole : & qui par tant de ſignes
-

&

|

|
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& miracles leur auoit plus que ſuffiſam

ment teſmoigné ſa gloire Diuine.Auſſi Ie

ſus Chriſt diſoit au quinzieme de S.Iean,Si

ie n'euſſe fait entr'eux les œuures que nul

autre n'a faites, ils n'auroyent point de pe

ché : mais maintenant ils lcs ont veuës&

ont eu en haine & moi & mon Pere : mais

c'eſt afin que ſoit acomplie la parole qui eſt

eſcrite en leur Loy, Ils m'ont eu en haine

ſans cauſe. Et il dit au chapitre onzieme du

meſme Euangile, que les principaux Sacri

ficateurs & les Phariſiens aſſemblerent le

conſeil & diſoyent, Que faiſons nous? car

cet homme ici fait beaucoup de ſignes. Si

nous le laiſſons ainſi, chacun croira en lui:'

& les Romains viendront qui nous exter

mineront,& le lieu,& la nation. -

' Mais il faut loger au ſouuerain degré de

meſchanceté l'ingratitude , la perfidie &

trahiſon deteſtable de Iudas Iſcariot: De

s'eſtre adreſſé aux principaux Sacrifica

teurs,auſquels il dit, Que me voulez-vous don

mer, & ie le vous liurerai ， O abominable ! Il

auoit receu la charge d'Apoſtre, Chriſt lui

auoit communiqué beaucoup de graces

1nOIl vulgaires , comme d'annoncer aucc

fruict la parole de Dieu,& de la confirmer

ar miraclcs excellens. Outreplus il auoit

#§ d'eſtre domeſtique de IeſusChriſt:
il mangeoit d'vn meſme pain aucc lui,il vi



364 , : Dixieme sermon ſur

uoit en ſa compagnie : & conuerſant auec

lui familierement n'auoit-il point peu ap

prendre au vrai qui eſtoit ſon maiſtre? C

cxecrable! S. Pierre peu auparauant auoit

confeſſé au nom de tous, que Ieſus eſtoit le

Fils de Dieu. Ce ludas y auoit conſenti. Et

maintenant il le trahit pour de l'argent.

• O que nous auons§ de cheminer en

la crainte de Dieu! de n'abuſer point de ſes

graces : de lui demander auec affection la

conduite de ſon Eſprit, de peur que trebuſ

chans auec cet inique,nous ne nous acque

rionscomme lui vnchampdu loyer de meſ

chanceté. .. , • • 1 , . -

Et voila ceux que le Prophetc : entend,

quand il dit On auoit ordonné ſon ſepulcre

auec les meſchans. , , , · ·

Concurrent donc à meſme effect Dieu

d'vn coſté,& de l'autre les ennemis de Ieſus

Chriſt, Ce qui donne commedouble faceà

la mort & paſſion de Ieſus Chriſt..

Car ſitu la conſideres au regard de la meſ

chanceté & violence de ſes cnneInis : nous

te diſons qu'il n'y eut iamais meſchanceté

plus atroce. " • •

Mais ſi tu la regardes en ce decret de l'E-

ternel,en cette bonne volonté du Fils:nous

te diſons que c'eſt vn ſacrifice de treſ-bon

ne odeur;pour la remiſſion de tous nos pe

chés. Et c'eſt ainſi qu'vn meſme effect a di

- l1CT
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uerſes cauſes , & qu'il reçoit des noms&

qualités contraires, ſelon les diuerſes inté

tions, & qualités contraires des cauſes qui

le produiſent. Ainſi en la mort du Fils de

Dieu, les ennemis de Chriſt agiſſoyent cha

cun ſelon ſes meſchans deſſeins : tandis que

Dieu accompliſſoit l'œuure de noſtre redé

ption. Le Diable & les hommes procuroy

ent les tenebres à celui qui eſt la lumiere:

tandis que Dieu tiroit la lumiere de leurs

plus noires confuſions.
Or en cela eſt du tout admirable l'Eter

nel,de s'eſtre voulu & pcu ſeruir des inſtru

mens les plus deteſtables en la production

de la plus excellente de toutes ſes œuures,

qui eſt noſtre Redemption.Ainſi Dieucon

tre l'intention des inſtrumens vient treſ

fagement à bout de tous ſes deſſeins,& ain

ſi Dieu n'vſant d'aucune contrainte , ains

laiſſant les inſtrumens agir ſelon leur vo

lonté, meſmcs en executant la ſiene, lesen

gage treſ-iuſtementés peines eternelles.

| Outre ces cauſes conſiderees en Dieu &

és creatures,le Prophete accuſe auſſi parti

culierement nos pechés , quand il dit que

Chriſt a eſté retranché de la terre des vinans, é

que la playe lui eſt aduenue pour noſtre forfait. Par

ces paroles on void clairement que le Pro

hete accuſe nos pechés, comme cauſes de

§mort du Fils de Dieu. - /
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Ce qui n'abeioin de plus grande preuue

tout ce chapitre y eſt formel , car il y eſt dit

que Chriſta porté nos langueurs : qu'il a

chargé nos douleurs: qu il a eſte naure pour

nos forfaits, & froiſſé pour nos iniquités,

que Dieu a fait venir ſur lui l'iniquité de

nous tous. Et tout ceci a eſté expoſé ci deſ

ſus Au dernier verſet il nous ſera encor dit

que Chriſt portc les pechés de pluſieurs &

qu'il intercede pour les tranſgreſſeurs.

Et c'eſt le ſtile de toute l'Eſcriture : qui

toutesfois n'en a point peu parler plus clai

rement que noſtre Prophete , ains il ena

parlé auec telle clarté, que ſes paroles ont
eſté empruntees par ceux qui ont cſcrit, eſ

clairez de la lumiere de l'Euangile : Ainſi

Iean Baptiſte voyât venir leſus Chriſt:Voi

ci (dit-il)l'Agneau de Dieu » qui porte les

pechés du monde.Etſainct Paul au quatrie

me dcs Romains, Chriſt (dit-il) a eſté liuré

pour nos offenſes : Et S.Pierre,au deuxieme

de ſa premiere, Chriſt, (dit-il) a porté nos

pechés en ſon corps ſur le bois.

Conſideration que le fidele ne doit point

paſler legerement , car peut-on parler des

pechés du peuple de Dieu , ſans faire auſſi

mention des tiens ? Ne reierte donc point

ſimplement la mort & paſſion du Fils de

Dieu , ou ſur le decret de l'Eternel , ou ſur

l'inimitié du diable » ou ſur l'aueuglement
du
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dupeuple des Iuifs,ou ſur les apprehenſions

de Pilate,ou ſur l'inſolence des bourreaux,

ou ſur la malice enragee des Sacrificateurs,

ou ſur l'auarice & perfidie de Iudas : mais

accuſe tes propres pechés,ton ignorance,ta

malice,ton enuie,ton ambition, ton auari

ce,ta deſloyauté.

En vn mot tous tes vices ont eſtê comme

autant de cloux qui ont attaché leſus Chriſt

à la croix: C'eſt ce qui a retranché le Viuant

de la terre des viuans : C'eſt ce qui a affligé

de playe celui qui eſt noſtre gueriſon : C'eſt

ce qui a mis dans le ſepulcre celui qui n'y

ouuoit ſentir corruption:C'eſt ce qui a lo

gé auec les meſchans celui qui eſt la iuſtice.

Pourtes pechés,ô fidele, pour tes iniquités

a eſté froiſsé & mis en langueur, celui qui

n'a point fait d'outrage , & en la bouche

duquel ne s'eſt point trouuee de fraude. .

A ces cauſes de l'aneantiſſement de Ieſus

Chriſt adiouſtós encor quelques doctrines,

qui nous reſtent à obſeruer en ce texte : ou

tre celles qui ont eſté propoſees és exhorta

tions precedentes.

Le Prophete dit que Chriſt a eſté retran

ché de la terre des viuans. Par là il taxe eui

demment l'erreur des Iuifs,qui attendoyent

vn Meſſias, lequel pour l'eſtabliſſement de

ſon royaume temporel retrancheroit iui

meſme & ſubiugueroit les autres. Au con:
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ºraire toutes les Prophet1es nous aPPrenent

que le regne de noſtre Sauueur eſt lpirituel:

& qu'il n'a peu nonter en la gloire celeſte,

que premie ement il n'euſt eſté retranché

de la terre des viuans. Les fideles qui croyét

ces choſes , retranchent eux metmcs leurs

affections de la terre » & nc ſe promettent

point de paruenir iamais à la gloire qui

leur eſt promiſe, qu'en renonçant à la -
re ,& participant à l'ignominie de leur

Chef.

Le prophete parlant ici de nos pechés les

qualifie Forfaiâs & vſe d'vn mot qui ſignifie

deſertion ou reuolte : Et de fait, comme cc

lui eſt proche de Dieu qui garde ſes com

mandemens : auſſi lui qui les outrepaſle , il

s'eſloigne de l'Eterncl. En ce ſens eſt-il dit

que nos pechés mett# ſeparation entre

JDieu & nous.Et quand l'Eſcriture parledes

echés , ſoit des Rois , ſoit du peuple d'Iſ

§acl, elle dit qu'ils ſe deſtournerent de l'E-

ternel,pour aller à d'autres dieux. Et en ge

neral l'Apoſtre parlant des Gentils , qui

croupiſſoyent º leurs pechés hors de la co

gnoiſſance de Dieu, il leur dit au deuxieme

des Epheſiens > qu'autresfois ils cſtoyent

loin #t dit des Iuifs qu'ils eſtovent prés, les

cöſiderät en l'alliâce & obeiſſance de Dicu.

Façon de parler > qui <l VIl grand rapport a

uec l'action honteuſe du Premier Pecheº

qui
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qui fait ce qu'il peut pour s'eſloigner & ſe

cacher arriere de la preſence de l'Eternel.

Auſſi quand nous parlons de la miſericorde

de Dieu enuers nous, nousdiſons qu'il s'eſt

approché de nous, preſuppoſans la diſtan

ce & le grand eſloignenent que le peché a

uoit cauſé entre Dieu & nous.Auſſi le ſtile

ordinaire de Dauid en ſes Pſeaumes eſt de

ſe plaindre,que Dieu s'eſt retiré, qu'il a ca

ché ſa facc arriere de lui:eſt de lui deman

der qu'il ſe rapproche & haſte de venir à

lui. Meſmes eu eſgardaux pechés qui nous

trauaillent encor en ce corps de mort,nous

diſons que nous ſommes encor abſens de

l'Eternel,nous attendons qu'il nous appro

che de ſoi,qu'il nous reçoiue en ſa maiſon

our y faire demeurance.Orcomme celui a

† iouyſſance des graces de Dieu , qui eſt

† de lui:auſſi l'eſloignement de la pre

cnce de Dieu emporte quant & ſoi toute

miſere & calamité Doncceux qui ſe plai

ſent en leurspechés apprenent , s'ils ne le

ſçauent encor, qu'ils abandonnent l'Eter

nel , & attirent ſur eux malediction erer

nelle.

Eſt auſſi remarquable ſur ce texte, que le

Prophete auoit§ parlé comme en

ſa perſonne. Et maintenant il change de

erſonne,& introduit Dieu meſime parlant.

#playe, dit-il, lui ſt aduenuepour le forfait de

Aa
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mon peuple. Ce changement eſt familier aux

Prophetes. En leurs eſcrits ſouuent ils rei

* terent ces mots, Ainſi a dit l'Eternel. Sou

uent auſſi ils ſe taiſent pour vn temps, &

nous propoſent l'Eternel prenant lui meſ

me la parole. La raiſon eſt , afin de donner

plus de poids à leurs Propheties. Et certes,

puis qu'il faut touſiours plus prendre garde

à celui qui parle qu'à la parole meſme.il n'y

a nulle doute , que les hommes n'acquieſ

cent à noſtre parole, & ne fleſchiſſent ſous

nos remonſtrances, quand ils ſe ſouuien

dront, que c'eſt l'Eternel,qui a mis ſa verité

en noſtre bouche, qu'il daigne . parler par

nous. Doncques qui nous eſcoute il eſcoute

l'Eternel, & qui nous reiette il reiette celui

qui nous a enuoyez.

D'auantage, en ce texte le Prophete nous

parle formellement de la mort & du ſepul

cre de Ieſus Chriſt.

De ſa Mort Afin que nous ſçachions que

toutes les ſouffrances du Fils de Dieu, dont

· il a parlé bien au longés vcrſets precedens,

aboutiſſent toutes à la mort de noſtre Sau

ueur.Elles ont toutes leur accompliſſement

en icelle. Et Chriſt n'euſt rien ſouffert pour

nous, s'il ne fuſt mort pour nous. Ainſi il a

payé les gages du peché, aſſauoir la mort. Il

a deſtruit celui qui en auoit l'empire. Il

nous a deliurez de la crainte & ſeruitude

- d'icel
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d'icclle. Il nous a aſſeurés de la verité de ſa

mature humaine. Il eſt mort quant à ſon

Corps, pour aprendre à nos eſprits de mou

rir à peché.Bref, il eſt mort, afin que par ſa

reſurrection il peuſt & nous declarer ſa

uiſſance, & acroiftre en nous la confiance

de noſtre ſalut. - -

, Et quant au Sepulcre de Ieſus Chriſt, le

Prophcte en fait mention, afin que l'Egliſe

ſçache que ſon Sauueur eſt veritablement

mort;qu'ilacomme pourſuiui la mort dans

ſa caucrne:afin que l'ayant vaincue chés el

ic,& enſeueli tous nos pechez dans le tom

beau, nous ayons vn teſmoignage treſ-cer

tain de la remiſſion d'iceux.

Conſolation excellente à l'Egliſe : auſſi

inſtruction bien formelle. Car ſi Ieſus

Chriſt eſt deſcendu iuſques là pour nos pe

chés , ne les aurions nous point en abomi

nation Et s'il y eſt deſcendu auec grande

ignominie, n'eſt ce point pour nous eſleuer

en vnc gloire merucilleuſc? -

" Le Prophete adiouſte que Chriſt n'auoit

int fait d'outrage, & qu'il ne s'eſt point trouué de

fraude en ſabouche, Preuue ſuffiſante, comme
de l'innocence de Ieſus Chriſt , auſſi de la

cruauté de ſes ennemis Preuue ſuffiſante

auſſi puis qu'il cſt innocent,& que ſes ennc

1mis ne peuuent vomir contre lui que des

calomnies,& quc ſes cſleus ne peuuent citre

- Aa 2
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fruſtrez du fruict de ſa mort.

Donc ces paroles du Prophete nous apre

nent quepuis qu'il n'y a point de fraude en

labouche de Chriſt, d'icelle procede la ve

rité infaillible Sans cela il ne pourroit e

ſtre vray Prophete de ſon Egliſe. Et par le

contraire puis qu'il n'y a hommeaucun ſur

la terre au cœur & en la bouche duquel il

n'y ait fraude& menſonge:ia n'aduiene que

noſtre foy ſoit fondee ſur iceux. Et iamais

nous ne les eſcouterons, qu'aucc liberté de

les eſprouuer, s'ils ſont de Dieu, & ſi leurs

paroles ſont conformes à l'Eſcriture de ce

† qui ſeul ne peut mentir, qui ſeul eſt la

Verité meſme. -

D'auantage, ſi Chriſt n'ad# 'fait d'ou

trage, s'il a eſté ſans fraude , | de la qua

lité requiſe au Mediateur de Egliſe, ſans

doute en lui nous trouuons l'expiation de

nos pechés.Et de fait c'eſt à lui que conuiét

ce que dit l'Apoſtre au ſeptieme des He

brieux, qu'il nous conuenoit d'auoir vn tcl

ſouucrain Sacrificateur, qui fuft fainct, in

nocent,ſans macule,ſeparé des pecheurs, &

exalté par deſſus les cieux. C'eſt ce Chriſt

qui par l'Eſprit Eternel s'eſt offert à Dieu

ſoi meſme ſans nulle tache,ainſi qu'il en eſt

arlé au neufuieme des Hebrieux.

Qui plus eſt, ſi leſus Chriſt a ſi patiem

ment ſouffert & tant de tourmcns , & la

- 1I1QIV
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mort cruelle de la croix meſme, ſans auoir

fait tort à perſöne,ſans auoir eſté ſurpris cn

aucune fraude : helas! quelle doit eſtre no

ſtre patience au milieu des perſecutiós, puis

qu'à dire verité nous les auons bien meri

tces par nos† ? ll cſt vrai que Dieu

nous afflige ſouuent pour eſprouuer noſtre

foy & noſtre conſtance: mais c'eſt touſiours

auſſi comme l'ayans bien deſſerui. C'eſt &

our nous ramenteuoir nos pcchés, & pour

nous deſtourner d'iceux.

Quand donc nous iniuſtes ſommes frap

pez de Dieu,qui eſt iuſte, mettons-nous de

uant les yeux la patience de Ieſus Chriſt, le

iuſte , qui eſtoit frappé par les iniuſtes.S.

Pierre ſe ſert de cet exemple à l'endroit, des

pauures ſeruiteurs Chreſtiens, q ii cſtaycat

rigoureuſement traittés par des naiſtres in

fideles. Li le chapitre deuxiemc de la pre

1niere, & tu trouueras qu'il allegue les pro

rcs termcs de noſtre texte. ·

Et ce que S. Pierre dit des ſcruiteurs,nous

l'appliquons en general à tous ceux que les

· hommes traittent iniurieuſcment. Si tu es

de ce nombre,ſouuien toi premierement de

tes iniquités,cela t'humilicra, & te ſera vn

moyen de dompter ton impatience : En a

pres , que l'exemple de Chriſt te ſoit tout

jours en memoirc:car de qui mieux appren

drc la patience,que de celui qui rrcſpaticm

Aa 3
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ment a ſouffert vne mort treſ-amere, quoi

qu'il n'euſt ni proferé de ſa bouche aucune

fraude, ni commis aucun outragc par ſes a

čtions. -

Bref il eſt tout euident , que puis que

Chriſt,qui eſt mort pour nous, n'a commis

ni outrage, ni fraude, nul ne peut partici

per à icelui,s'il ne ſe contregarde de peché.

Cette conſequence eſt claire de ſoi : l'Eſcri

ture nous la reitere en diuers endroits , &

ſuffit pour l'heure d'ouïr ce que nous en dit

S.Iean au troiſieme de ſa premiere:Quicon

que,dit-il,a cctre eſperance en lui ſe purifie,

comme auſſi icelui eſt pur : Quiconque fait

peché, fait auſſi contre la Loy : & pechéeſt

ce qui eſt contre la Loy. Or ſçauez vous

qu'il eſt apparu afin qu'il oſtaſl ños pechés

& qu'il n'y a point de peché en lui?Quicon

que demeure en lui ne peche point: quicon

que peche ne l'a point veu, ni ne l'a point

conu.Mes petits enfans,que nul ne vous ſe

duiſe: qui fait iuſtice eſt iuſtc comme icelui

eſt iuſte. Qui fait pcché il eſt du diable : car

le diable peche dés le commencemcnt. Or

le Fils de Dieu eſt apparu, afin qu'il desfiſt

les œuures du diable.

Pour la fin le Prophete adiouſte que l'E-

ternel a voulu froiſſer ſon Fils , pour le

mettre en langueur. Et par là il nous ap
, "

- C)

prend, | .

. " Quº
-
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ue la mort & paſſion de leſus Chriſt eſt

deuant le throne iudicial de Dieu vne ſa

tisfaction ſuffiſante pour nos pechés.La rai

ſon:Pource que Chriſt l'a ſouſtenue, ſuiuât

le decret & volonté du ſouuerain Iuge, au

quel ſeul eſtoit deué la ſatisfaction. Et cer

tes ſi Chriſt euſt eſté occis par cas fortuit,&

· non ſelon le decret de Dieu, ſa mort ne ſe

roit nullement ſatisfaction.

Article grandement notable,contre tou

tes les ſatisfactions pretendues & inuen

tees par les hommes, en ces derniers temps:

Car qui a requis cela de leurs mains? Eſt-ce

à eux de faire paſſer leur creancier par où

bon leur ſemble? Preſcrirout-ils au Iugee

tcrnel des punitions imaginaires ou tem

porelles, pour leurs crimes reels & infinis?

Qu'ils nous monſtrent donc que Dieu l'ait

, ainſi voulu, autrement nous ne ceſſerons de

condamner toutes leurs ſatisfactions in

uentces au preiudice du ſacrifice de Ieſus

Chriſt, qui ſeul depend du décret & ordon

nance de Dieu.

D'auantage, és ſouffrances de noſtre Sau

ueur ne nous arreſtons iamais aux cauſes

ſecondes,aux mcſchans inſtrumens. Souue

nons nous touſiours, que Dieu l'a ainſi vou

lu : Teſmoin ce que Ieſus Chriſt diſoit à Pi

late,comme il eſt eſcrit au dixneufuieme de

ſainct Iehan : Tu n'auroisp# quel

a 4
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conque ſur moi,s'il ne t'eſtoit donné d'en

haut.

Car cela nous ſeruira en toutes nos affli

ctions,& ſera cauſe qu'auec plus de patien

ce nous porterons le ioug de l'Eternel. lci

eſt la ſapience du fidcle. L'ordinaire de

l'homme en ſa calamité eſt de s'en prendre

au premier venu,comme le chien à la pierre

qu'on lui a iettee: Mais le fidele biéinſtruit

monte touſiours iuſqucs à Dieu.Si ie ſuis en

langueur, dira-il, c'eſt l'Eternel qui l'a ainſi

voulu. Et par ce moyen le fidele apprend

comme à s'accuſer ſoi meſme : car Dicu

nous frapperoit-il iniuſtement ? Auſſi faut

il attendre de Dieu iſſue,ſoulagement : Car

permettroit-il que nous fuſſions opprimez

Comme il a conté , auſſi termincra-il les

iours de noſtre affliction : & à lui rcmettre

tant la cognoiſſance exacte,que la vengean

ce des inſtrumens qu'il employe pour nous

affliger en ce monde.

Or pleuſt à Dieu fuſſions nous cn vn téps,

auquel on ne s'ennuyaſt point, auqucl on

† plaiſir de nous ouïr parler de ces cho

es.Moyſe & Elie s'en ſont entretenus aucc

Ieſus Chriſt, en la transfiguration d'icclui.

Et noſtre Prophete ayant dcſia commencé

le diſcours de l'exaltation de Ieſus Chriſt,

nous a obligez ici dercchefà vous parler de

l'aneantiſſement d'icclui.

- Mais
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Mais nous ſommes auiourd'hui, pour la

pluſpart, transfigurés cnvne gloire qui ne

compatit gueres auec l'opprobre de leſus

Chriſt.La proſperité, le ſuccés de nos affai

res, l'orgueil & la vanité du monde nous

font auiourd'hui bien penſer à autre choſe

qu'aux ſouffrances , qu'à la mort ignomi

nieuſe du Fils de Dieu.

Cependant , qu'eſt-ce qui nous deuroit

plus arreſter, & plus nous rauir en admira

tion, que cette doctrine, que la conſidera

tion des cauſes de l'ancantiſſement de leſus

Chriſt?

Et principalement cette volonté, ce de

cret eternel de noſtre Dieu. Le Pere a voulu

que ſon Fils ait eſté froiſſé. Le Fils venant

à la mort a dit à ſon Pere:Que ie facc ta vo

lonté,ô mon Dieu, ie le veux. Et le Sainct

Eſprit eſtoit ſur le Fils lors que le Pere l'a

enuoyé, afin que par ſes langueurs il mcde

cinaſt ceux qui ont le cœur froiſſé.

O que la dilection de Dieu enuers nous cſt

incomprehenſiblc! Et quc nous ſommes in

ſenſibles, ſiclle ne nous eſmeut à dilection

cnuers l'Eternel!

O combien Dieu a en haine le peché!

Dignes ſommes nous à iamais de haine

mortelle : ſi la dilection de Dieu froiſſant

ſon Fils pour nos pechez n'a aſſez de force

pour nous faire froiſſer nos pcchez, pour
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les eſcraſer comme œufs de baſilic aucc le

martcau de ſa parole! Et ſi la iuſtice de Dicu

n'a point eſpargné ſon propre Fils, celui

qui n'a point conu peché ; eſtimons nous

qu'elle eſpargne à touſiours nos iniuſtices,

qu'à iamais elle nous ſupporte en nos pe

chés? Nous qui en la mort de noſtre Sau

ueur, pourtrait encor auiourd'hui deuant

nos yeux, auons entr autres vertus vn ex

emple treſparfait & d'humilité en toutes

nos actions, & d'obeillance à tous les com

mandemens de noſtre Dieu!

Et toutesfois qu'auons nous ici beſoin de

parler bcaucoup des meſchans inſtrumens

qui ont affligé,qui ont crucifié IeſusChriſt

Car le meſme n'arriue-il pas encor auiour

d'hui au monde, & en l'Egliſe? Chriſt eſt

tous les iours crucifié par l'inſolence de no

ſtre vie:& il ne le deuoit eſtre que par la fa

cilité de l'Euangile, qui nous eſt annoncé,

Et ſi leſus Chriſt deſia eſleué en gloire par

lant à Saul,non encor côuerti, lui reproche

qu'il le perſecutoit:comment cuitcront au

iourd'hui les meſmes reproches ceux qui

continuent de troubler l'Egliſe de Chriſt,

& de le perſecuter en ſes membres par iniu

res atroces , & par ſcandales enormes? S.

Paul diſoit qu'il acompliſſoit le reſte des

afflictions de Chriſt en ſa chair pour le

corps d'icelui qui eſt l'Egliſe. Et nous di

-
ſons
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ſons à pluſieurs, qu'ils accompliſſent le re

ſte des perſecutions de§ , contre le -

corps d'icelui qui eſt l'Egliſc. Satan ſuſci

toit contre Chriſt toute ſorte d'inſtrumens.

Et comment eſt ce que pluſieurs veulét que

nous qualifiiós auiourd'hui leurs procedu

res? Non mouuemens de l'Eſprit de paix,

mais ſuggeſtions du Malin : duquelle pro

pre eſt de troubler l'Egliſe de Dieu.Et com
mc Satan auoit alors toute ſorte d'inſtru

mens : De meſme encor en ce temps, hors

l'Egliſe & en icelle. -

Quel eſt l'aueuglement des peuples me

ncz par conducteurs aueugles : Et ſi Dieu

n'cn tenoit les reſſorts en ſa main, faudroit

il beaucoup de choſe pour desbander leur

fureur impetueuſe contre les membrcs de

IeſusChriſte Pilatc que ne fit il point,contre

Chriſt, pour conſeruer & la faueur du peu

ple, & l'amitié de Ceſar. Et manquerions

nous à la verité, ſi nous diſions qu'il n'y a

rien que pluſieurs ne fiſſent encor, pour les

meſmes conſidcrations?

Et ſi nousentrons dans l'Egliſe, n'y a-il
point d'enuie entre nous:point de haine les

vns contre les autres : point de malice en

nos entrepriſes ſe nc ſçai ſi les Phariſiens,ſi

les gouuerneurs & principaux d'entre les

Iuifs » en ont cu , prix pour prix, tant que

nous Et Dieu vouluſt que nous euſſionsau
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tât de pouuoir d'cſtouffer nos maladies, que

nous auons de ſuiet de les eſtaler. Ce que

nous en diſons n'eſt qu'auec regret. Auſſi

n'inſiſtons nous point és comparaiſons de

tous les maudits inſtrumens, qui ont perſe

cuté leſus Chriſt.

Comme auſſi pleuſt à Dieu que nous n'euſ

ſions point de ſuiet de parler des paillardi

ſes abominables dont nous auons exemple

parmi cºx de la religion.Mais puis que nos

aducrſaires en ſont ſcandaliſez, pourquoi

nous tairions nous Et ſi nous eſtions chiens

muets,le Seigneur nc nous redemanderoit

il point la vie de ceux que nous n'aurions

point aducrtis# Et au cinquieme de la pre

micre à Timothee , n'auons nous point ce

commandcment formel de l'Apoſtre, Re

pren, dit il , publiquement ceux qui pe

chent , afin que les autres auſſi en ayent

crainte. Et afin qu'on ſçache qu'en cela ce

n'eſt point à nous d'auoir acception dc per

ſonnes , nous vous prions de lire le verſet

ſuiuant: le t'adiure,dit-il,deuant Dicu,& le

Seigneur Ieſus Chriſt, & les Anges eſleus

que tu gardes ces choſes, ſans preferer l'vn

à l'autre, ne faiſant rien en panchant d'vn

coſté.Auſſi,craindrions nous les hómes qui

peuuét tuer les corps : ains nous craindrons

celui qui peut deſtruire l'ame & le corps

en la gehenne. C'eſt lui qui nous a ouuert

la
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la bouche:nous parlons en ſon Nom, pour

le ſalut de chaque fidele, pour l'edification

de toute l'Egliſe. Malheur ſur moi , diſoit

l'Apoſtre ſi ie n'euangelize. Et malheur ſur

nous ſi preſchans l'Euangile nous n'annon

çons auſſi les iugemens de Dieu annexés à

ſa Loy contre les contemptcurs d'icelle.

Et afin que noſtre parole puiſſe auoir plus

de poids vſons de l'artifice de noſtre Pro

phete. Fermons la bouche:que la parole de

Dieu meſme ſoit ouie.La defenſe de la pail

lardiſe n'eſt elle point vn des dixComman

demés de ſa Loy#De cette Loy que l'Eternel

a eſcrite de ſon propre doigt.Et la peine an

nexee à cette Loy n'eſt cé point Dieu qui la

pronóce lui meſme en diuers endroits de ſa

arole Ne vous abuſez point,dit-il,Ni les

aillards,niles adulteres n'heriteront point

le royaume de Dieu. Et au vingtvnieme de

l'Apocalypſe,il dit que la part des paillards

ſera en l'eſtang ardent de§ & de ſoulphre,

qui eſtla mort ſeconde, Auſſi dit-il,aii mcſ

me chapitre, que choſe aucune ſouillee ot1

ui commette abomination n'entrera en la

Ieruſalem celeſte. :

Mais ayons eſgard au temps. Toutesfois

ue voſtre attention nous permette cncor

de dire,que nous eſtimons parler à des per

ſonnes,qui en la perſonne des Iſraelites ont

ou leur le;on, ou leur procés par cſcrit au
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trente-deuxieme du Deuteronome. Et en

voici quelques traits. | .

Là le Seigneur rcproche à ſon peuple

qu'ils ſe ſont corrompus enucrs lui que leur

tache n'eſt point des cn ſans d'icclui : que

c'eſt vnc generation peruerſe & reueſchc. Il

lui demande ſi c'eſt ainſi qu'il recompenſe

l'Eternel , le ſomme de§ où il e

ſtoit lors que Dieu le choiſit.Ie t'ai, dit-il,

trouué en vn païs de deſert , en vn lieuhi

deux.Ie t'ai fait paſſer à chcual,par deſſus les

lieux haut-eſleués de la terre:Adiouſte,qu'il

lui en a donné les fruicts en abondance:

Mais(dit-il)le droiturier s'eſt engraiſſe, &

a rcgimbé (tu t'es fait gras,gros & eſpais)&

ſi a quitté Dicu qui l'a fait, & a† le

Rocher de ſon ſalut.Puis il menace ce meſ

me pcuple du feu de ſa cholere,& de ſes iu

gemens horribles.

Encor ce poinét.Car pourquoi eſt-ce que

Dieu nous ſupporte encor? Et pourquoi ne

ſommes nous point deſia conſumés en ven

geance de tant d'abominations qui ſe com

mettent parmi nous? Eſcoute l'Eternel en

ce meſme chapitrc.lc l'euſſè, dit-il , dcſia

fait,ſi ic nc craignoy l'indignation de l'en

nemi, qu'il n'aduinſt quc parauenture lcurs

aduerſaires ſe meſconuſſent , & que para

uenture ils ne diſlent , Noſtre main s'eſt

hauſſee,& l'Eterncl n'a point fait tout ceci.

- Nous
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Nous n'auons point d'autre rcſponſe à

vous donner.Dieu,qui eſt ialoux de ſa gloi

re, nous inuite encor auiourd'huy à amen

dement.Et ce n'eſt qu'à l'extremité,& apres

voſtre refus, qu'il vous cxpoſera à l'oppro

· bre de ſes ennemis.

-

Et comme nous parlons ici contre le mal

meſme : auſſi dirons nous ce mot contre les

acheminemens à icelui.

Nous approchons du temps auquel les in

ſolences & deſbauches publiques regnent

vniuerſellement par tout. Et nous ſommes

aduertis qu'il y en a d'entre nous qui ſe pre

parent deſia aux balets. Nous les approuuós

fort s'ils nous peuuent monſtrer par l'Eſcri

ture , que ce ſoyent actes de reformation:

pluſtoſt que ſentiers gliſſans à la diſſolutió.

Certes nous ne trouuons point , que ceux

d'entre nous qui és annees prccedentes s'en

4ſont les plus meſlez, s'en ſoyent auſſi bien

ITOlll1CZ. ' • • • •

A telles gens donc nous conſcillons de

racheter le temps qui eſt mauuais.de vaquer

à l'inſtruétion de leur ame : de s'employer

aux actions de leur vocation legitime : de

ne ſcandaliſer point l'Egliſe de Dieu : de
n'ouurir point la bouche à nos maluueil

· lans:de ne cercher point le peril: de ne don

ner point lieu au diable : de ne changer

· point la religion en farces & comcdics. Et



384 : Dixieme Sermonſur

s'ils ont quelque argent de reſte , outre ce

ui eſt ncccflaire à leur entretenement,

qu'ils l'employent comme gens qui ont à

en rendre compte à Dieu , lequcl allouëra

non le bois que tu auras deſpendu pour al

lumer le feu de ta conuoitiſe , mais le ſe

cours que tu auras donné aux pauures mem

bres de leſus Chriſt, qui ont faim & froid,

tandis que ton abondance de pain , & ta

chair,trop dclicatement traittee,veut auoir

en ſuite de cela des recreations trop mal

ſeantes aux Chreſtiens.

A la verité, quand nous conſiderons no

ſtre vie, les defauts & excés d'icelle, nous

auouons noſtre Prophete : & auec lui nous

accuſons nos pcchez, comme cauſes de la

mort de leſus Chriſt. Il eſt bien vrai, que

Chriſt n'eſt pas mort pour ceux qui veu

lent continuer à le crucifier. Et que la mort

de Ieſus Chriſt n'eſt ſacrifice deuant Dieu,

que pour ceux qui ſacrifient eux- mcſmes

leurs corps à Dieu en ſacrifice qui lui ſoit

plaiſant & agreable. - -

Et afin que nous ſoyons de ce nombre:

ſouuenons nous auiourd'hui ſur les doctri

nes qui nous ont eſté propoſees. Quç nous

auons non à cercher cn lcſus Chriſt vn roy

aume mondain, beaucoup de luſtre, beau

coup d'auantage en terre : Ains IlOllS allOIlS

à participer à ſon aneantiſlcmcnt, à porter

ſa croix>
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ſa croix, & à nous auancer à la gloire cele

ſte par le chemin de ſes tribulations.

Qui plus eſt, renonçons au peché qui nous

eſloigne de Dieu, & qui attire ſur nous le "

comble de toute miſere.

Et quand ces choſes nous ſont propoſees,

regardons qui parle à nous. Et comme Dieu

ouure la bouche à vos Paſteurs,auſſi deman

dez lui qu'il ouure vos cœurs parsó Eſprit:

afin que ſa verité ſoit receuë auec reuerence

& retenue auec fermeté.

Que cette mort du Fils de Dieu ſoit auſſi

touſiours deuant nos yeux.Auſſi ſon ſepul

cre : afin qu'en ſon ancantiſſement, nous

puiſions noſtre gloire , & qu'en ſa mort

nous trouuions noſtre vie.

Outreplus puis que Chriſt a touſiours e

ſté ſans§ , ſans faire outrage ; Reco

noiſſons le vrai & parfait docteur de ſon

Egliſe : Veritablement doüé des qualitez de

Mediateur : treſ-excellent exemple de pa

tience ; & auquel nul ne participera†
s'eſtudie à ne point proferer de fraude de ſa

bouche, à ne point faire d'outrage par ſes

actions.

Et pour la fin puis que la mort de Chriſt

dependoit du decret eternel de Dieu, de la

volontéde ſon Perc; ſoyons certains qu'el

le eſt auſſi veritableinent la ſatisfaction à

nos pcchez,comme ſont friuoles toutes les
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ſatisfactions qui ne dependent que de l'in

uention des hommes.

Et comme Chriſt n'euſt rien ſouffert ſi

telle n'euſt eſté la volonté de Dieu auſſi cro

yons fermement que les afflictions qui nous

ſont ſuſcitees ſouuent par des inſtrumens

bien meſchans& deſloyaux,dependent d'v-

ne cauſebien plus eſleuee,aſſauoir de la vo

lonté de Dieu.

Remettons nous donc à ſa conduite : &

ne doutons nullement que ſi nous nousa

mendons& viuons en gens de bien: les plus

meſchans deſſeins de nos ennemis ne

ſoyent & ſuiuis de punition con

tr'eux,& conuertis à noſtre

bien,ſalut & conſo

lation.

Dieu nous enface lagrace,
A/Jltf2
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